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AVERTISSEMENT. 


D ANS le deffein d’écrire {ur 
les États de l'Europe, par fup- 
plément à ceux qui ont pris la 
place de l’Empire Romain en 
occident, fur lefquels je publiai 
l’année précédente un ouvrage 
particulier , je fais fuccéder la 
Rufe à ce qui a paru récem- 
ment fur l’Empire Turc. Ce 
fecond morceau peut avoir Pas 
vantage d’inftruire fur un fujet 
beaucoup moins familier que 
le premier, Les noms de Wolo- 
dimer, & des deux Bañlowicz , 
tout confidérables qu'ils font 
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dans la monarchie Ruffe, nous 
font plus étrangers que ceux 
d’'Amurat, de Mahomet fe- 
cond , de Sélim, de Soliman. 
On fait que le commerce du 
Levant, ouvert par la Méditer- 
ranée, nous porte habituelle- 
ment fur des rivages qu’occupe 
le Turc; & il femble qu'une 
fituation commune fur une 
même Mer, qui n’eft propre- 
ment qu’un golfe de l'Océan, 
rapproche les lieux, & en fait 
difparoître en quelque manière 
la diftance. Des liaifons entre la 
France & la Porte Othomane 
remontent jufqu’au règne de 
François premier, & on ne vit 
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ici aucun Ruffe revêtu d’un ca- 
ractère avant lan 1687. Je ne 
fache point qu’on eût quelque 
connoiffance des monumens 


hiftoriques de la Ruffie avant le 
commencement du feizième 


fiècle, lorfque le baron d'Her- 
berftein en tiroit ce qu'il en a 
donné par extrait dans lou- 
vrage intitulé: Rerum Mofcovi- 
ticarum commentarii 

Je me renfermé dans mon 
objet, qui n’eft point d’écrire 
une hiftoire, mais de deméler 
dans les faits hiftoriques en 
quoi confiftoit un État felon les 
temps & les fituations. Je moc- 
cupe moins du perfonnel des 
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princes qui ont régné, que de 
l'État. Celui de Rufie paroît 
changé dans fon emplacement 
peu après fon premier lieu d’e- 
xiftence. Comme les chofes 
d'ici-bas font fujettes à vicit- 
tude , la Rufe en quelques 
circonftances fe voit refferrée 
dans fes limites par la Pologne 
& par la Suède. Je me fais ici 
un devoir de dire, qu’une nou- 
velle Géographie, dont les 
deux premiers volumes conté- 
nant les États du Nord, ont 
été traduits d’Alemand en Fran- 
çois, m'a été utile en plufieurs 
endroits. Et pour indiquer les 
Cartes fur lefquelles il feroit 


AVERTISSEMENT. Y 
à propos de jeter les yeux, 
comme j'ai eu l'attention de 
m'en expliquer au fujet de 
l'Empire Turc , je propoferai 
d'y faire ufage de la feconde & 
de la troifième partie de ma 
Carte d'Europe , & de la troi- 
fième de l’Afie. 
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O n'a point connoiffance que 


les Russes aient habité une 
autre contrée que la Sarmatie, La 
langue qu'ils parlent eft un dialecte 
de l'idiôme Slavon, dont le fonds 
fubfifle chez différentes branches où 
divifions de ce qui peut n'avoir été 
qu'un mème Peuple dans lorigine, 
Ce fonds d'idiôme, avec plus où 
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moins de variété dans fon ulage, & 
nonobflant un mélange de quelques 1 
races où nations particulières , ‘eft ~ 
répandu depuis la Mer Adriatique - 
jufque vers les Monts Riphées, qui fé- 
parent l’Europe d'avec l'Afie, On peut 
donc regarder les Rufles comme étant 
originairement Slaves ou Sarmates. 
Le nom qui les diflingue entre les 
peuplades Sarmatiques , ne paroît que 
depuis environ 900 ans; à moins 
qu'on ne veuille Je reconnoître dans 
celui des Roxolans, dont Strabon, 
Ptolémée, Pline, Tacite, font men- 
tion; & qui paroiffent une grande 
nation, au nord du Palus M:otide 
entre le Boryfthérie & le Tanaïs; na- 
tion que Mithridate, à qui le Bofphore 
obéifloit, fit combattre par un de 
fes généraux , & qui profitant de la 
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divifion des forces Romaïnes entre 
Othon & V itellius, pénétra dans la 
Moefie ; avec laquelle enfin Adrien 
fut en traité. On la perd de vue jul 
qu'au milieu du quatrième fiècle : on 
la trouve alors foumife, comme en 
parle Jornandés, à Hermanaric, roi 
des Goths établis dans Ja Dace, qui 
avoit étendu fa domination dans la 
Sarmatie jufqu’à la Mer Baltique. Si 
l'on Peut s'en rapporter à la Géogra- 
phie de l'anonyme de Ravenne, au~ 
teur du fept ou huitième fiècle, & à 
te qu'il y répète plufieurs fois, fe 
pays des Roxolans étoit adjacent à fa 
Scandinavie, Le nom des Rufes på- 


roit à plufieurs Savans fe trouver d 


ans 
celui de 


cette nation : il feroit aifément 
Rofo- lani dans une prononciation 
Italienne; & Pour ce qui eft 
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voyelle qui fuit la lettre initiale, elfe 
conviendra mieux qu'une autre à la 
manière dont les écrivains du bas- 
Empire ont ufé de ce nom, Rs par 
oméga, & indéclinable, Selon Her- 
berftein, qui le premier a inftruit 
l'Europe fur la Ruffe, où il avoit 
été envoyé.en ambaffide par l'empe- 
reur Maximilien premier, les Ruffes 
font dans l'opinion que leur nom 
vient de roffeia, terme de leur langue 
qui fignifie difperfion. C’eft fans fon- 
dement que des écrivains modernes 
défignent les Ruffes par le nom de 
Rutheni, qui ne pourroit avoir quel- 
que anilogie, qu'en donnant au nom 
que la nation ne doit qu'à elle-même, 
une forme étrangère & Tudefque, 
comme on lit Æutfen dans quelques 
écrits très - poflérieurs aux premiers 
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temps où il eft parlé de cette nation. 
H neft guère d'ufage actuellement 
d'employer le nom de Mofcovie & 
de Mofcovites : il na point dû pré- 
valoir fur celui qui eft demeuré propre 
à la nation ; & d’autant moins, que la 
ville dont il eft emprunté, n'eft mon- 
tée en dignité que vers la fin du trei- 
zième fiècle, On ne voit pas même 
que ce nom ait pu s’accréditer avant 
le règne de Bafile, & de Jean fils de 
Bafle, dans le quinzième fiècle. Et 
parce que dans le Latin le nom na- 
tional eft Rufi, & non Ruffi, il eft 
convenable en François de dire les 
Ruffes, plutôt que les Ruffiens: 


E 


Les Russes ont des Annales; 
qu'ils nont pu écrire qu'après avoir 
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reçu, lorfque le Chriflianifme entra 
chez eux ou vers la fin du dixième 
fiècle , les caractères Grecs, auxquels 
ont été ajoutées plufieurs lettres d’un 
alphabet Bulgare, que la néceflité de 
répondre à une prononciation étran- 
gère a introduites. Le plus ancien 
hiflorien de la nation eft un moine 
nommé Neflor, qui vivoit aux en- 
virons de lan 1 100. Selon les mo- 
numens hiforiques , des divifions in- 
teftines ayant fort agité les Ruffes, ils 
follicitèrent Ta nation des Varèges de 
leur envoyer des princes pour en être 
gouvernés. Le nom de cette nation 
fubfifle dans celui de Waretzkoe- 
Morc, que les Rufes donnent à Ja 
Mer Baltique , & c'eft de la Scandi- 
navie que lon peut croire qu'il eft 
forti, Les milices Varégiennes que le 
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grand-duc Vladimir ou Wolodimer 
employa dans fes guerres , & celles 
que Vladimir fecond embarqua fur 
une flotte très - nombreufe contre 
Pempereur Conftantin Monomaque, 
étoient tirées, au rapport de Cedrenus, 
des ifles feptentrionales de l'Océan, ce 
qui ne peut défigner d'autres terres 
que celles qu'embraffe la Mer Bal- 
tique ;‘qui fous le nom de Mer Sué- 
vique dans Tacite, renferme des iflés 
d'une grande étendue, de même que 
les écrivains poflérieurs, & voifms 
de cette mer, Eginhard, Adam de 
Brème, Helmold, sen expliquent. 
On pouvoit être inftruit dans l'Em- 
pire Grec fur les Varèges, puifque 
plufieurs empereurs depuis Michel fe 
Paphlagonien , en ont eu à leur fer- 
vice fous le nom de Parangi: 
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Trois princes Varèges, qui étoient 
frères, furent envoyés aux Rufes, 
Lainé, nommé Rurik, prit fa réfi- 
dence à Ladoga , peu loin du lac de # 
ce nom, & fut en poffefion de 
Nowo-gorod, que par diftinétion de 
plufieurs autres villes de même nom, 
on furnomme Weliki, ou le grand, 
Le fecond eut Biel -ozero , ‘ou fut 
invefti de Roftow , qui eft plus avant 
en Ruflie, par fon fière, comme 
cela fe trouve également écrit. Le 
troifième fe fixa dans une place du 
territoire de Pleskow, qui borne au- 
jourd'hui la Livonie; & l’éabliffe- 
ment de Rurik eft daté de l'an du 
Monde, ou de l'ère des Grecs, 6 370, 
qui de l'Ére Chrétienne eft 862. 
Selon quelques mémoires particuliers, 
des Rules aflujettis comme plufieurs 
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autrès nations à payer une capitation 
aux, Varèges, s'en feroient affranchis 
en la même année précifément que 
celle qui fert d'époque à l'entrée des 
princes de cette nation. On voit en- 
fuite le nom de Ruffe s'étendre für 
Ja Mer Baltique jufqu'aux confins de 
la Pruffe. Ditmar de Merfbourg dans 
le même fiècle, & fous lan 100 9; 
pule des limites de la Pruffe & de 
la Ruflie comme étant communes 
entre elles. Un auteur peu poftérieur 
à lan 1300 (*), fixe à le poñition 
de Memel le terme de la Ruffie du 
côté de la Proffe: La rivière qui sY 
rend dans la Mer Baltique, fort, felon 
lui, de la Ruflie; & en effet le nom 
qu'elle porte vers fon embouchure efè 
Ruf. On net donc point furpris. 

(*) Petrus- Teutoburgicus, 
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que dans Helmold, la Mer Baltique 
foit appelée Mare Rucenum, Une par- 
tie de ce pays maritime étoit occu- 
pée par une nation étrangère à l'égard 
des Rufes, celle des Czudi, dont le 
nom eft mélé avec des nations Sla- 
vones , que les mémoires Rufes 
difent avoir été rendues tributaires 
par les Varèges ; & dans ce nom, 
des Savans du nord croient voir celui 
des Scythes. Ce qui eft plus évident, 
celt que ce nom fübfifte chez les 
Ruffles, qui appellent Tehudzkoi jafik 
la langue qu'on parle en Eyft-land , 
ou dans lEflonie, & qui a beaucoup 
de rapport au langage Finois. Cet 
idiôme reft ni Slavon ni Tudefque ; 
I& le nom fous lequel le pays eft 
connu , & qui eft purement Ger- 
manique, défignant une pofition 
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orientale, pouvoit n'être pas le même 
pour la nation établie dans le payse 


ER 


APRÈS avoir vu quelle fut {a 
naiffance de la domination Ruffe, 


il faut fa fuivre dans fes différentes 
fituations. Rurik, qui en paroït le 
fondateur , hérita des domaines dont 
fes frères avoient été partagés. A fa 
mort en 879, comme il ne laifloit 


qu'un fils en bas-âge , le gouverne- 
ment fut confié à un parent, nommé 


Oleg, fous lequel dans un règne dont 
la durée eft marquée de trente-trois 
ans, l'État fut agrandi par des con- 
quêtes; & ce qu'on lit dans quelques 
mémoires, qu'Oleg transféra fa réfi- 
dence de Nowo-gorod à Kiovie dès 
Yan 880, témoigne de grands progrès 
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chez les Rufes. Leurs armes péné- 
uérent même fous Oleg dans l'Ern- 
pire Grec , jufqu’aux remparts de fa 
capitale, felon les Annales de a na- 
tion; ce qui ne peut fè rapporter en 
confultant l'hifloire, qu'à une guerre, 
dans laquelle Simeon, roi des Bul- 
gares , s’étoit apparemment aflocié les 
Rufes, & qui menaça Conflanti- 
nople d'un fiége en l'année 912, que 
Von trouvera être lavant- dernière 
- du règne d'Oleg. Une entreprife 
d'Igor, fils de Rurik , & fuccefièur 
d'Oleg, fur Héraclée ( ville maritime 
de Bithynie ) & fur Nicomédie, 
comme il en eft mention dans les 
mêmes Annales, & qui fut défavan- 
tageufe , avoit été vraifemblablement 
l'objet d’une de ces courfes fur la Mer 
Noire, qui devinrent familières aux 
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Ruffes, en defcendant fur de petits 
bâtimens le Boryfthène ou Dnieper. 
Mais, les Rufles trouvèrent des voi- 
fins redoutables dans la nation des 
Patçinaces , ou des Piecziniges, felon 
que leur nom fe lit dans des écrivains 
qui ont parlé des guerres entre cette 
nation & les Ruflès. Un mémoire 
inféré dans l'ouvrage fur les États 
formés en Europe après la chute de 
l'Empire Romain en occident, fournit 
fur les Patzinaces plus de détail qu'on 
ne sen permettra ici. Ils habitoient 
avant le dixième fiècle immédiate- 
ment fur l'Atel ( ou le Wolga ) & 
fur le Jaik , au nord de la Mer Caf- 
pienne. Attaqués par Ja nation des 
Uzes, liguée avec celle des Khazars c 
& contraints par une force fupérieure 
de chercher à s'établir ailleurs , ils 
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entrèrent dans les terres qu'occupoient 
des Turcs, dont le nom dans Conf. 
tantin Porphyrogénete tient Ja place 
de celui de Magiar, qui eft propre 
à la nation Hongroife de nos Jours, 
Le mémoire qu'on vient de citer fait 
connoitre, que l'établiffement pris fur 
les Turcs par les Patzinaces, étoit fur 
le Don, vers le haut de fon cours ; & 
le titre de Boéod, qui diftinguoit 
leur chef principal, eft la première 
mention que l'on trouve de ce titre, 


qui eft Voivode dans luf ge actuel; 


par une permutation de confonne 
d'après les Grecs modernes, Ce qu'on 
lit dans les Annales de Hongrie écrites 
par Thwrocs, que l'entrée des Ma- 
giars dans le pays appelé Erdel, qui 
eft la Tranfilvanie, après avoir tra- 


verlé le pays des Susdals, & paflé 
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par Kio ( ou Kiovie }, & qui eft 
daté de l'an 844, doit avoir devancé 
linvafon des Patzinaces dans le pays 
Turc dont on vient de parler, & 
devance également ce que les monu- 
mens hiftoriques des Ruffes nous ont 
fourni, Les armes des Patzinaces 
prirent une telle fupériorité fur la na- 
tion Turque, qu'obligée de reculer, 
elle reflua dans ce qu'on appeloit la 
grande Moravie , dont elle s'empara 
fur un prince de nation Slavone , 
nommé Swatopolug , ce qui devient 
Yépoque de l'établiffement des Ma- 
giars ou Hongrois dans la Hongrie ; 
époque que la chronique de Réginon 
de Prum fixe à l'an 8 89, & quine 
doit point fe confondre avec celle qui 
dans Thwrocs fe rapporte à l'entrée du 
même peuple dans la Tranfilvanie, 
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La puiffance des Patzinaces étoit 
donc à craindre pour les Rufes, 
dont les mémoires hifloriques font 
mention d'une première irruption 
des Patzinaces, fous une date qui 


revient à lan 915 de l'Ére Chré- 
tienne. Ainfr Conflantin Porphyro- 
génete, dans fon livre de Fadminif- 
tration de l'Empire, compolé pour 
rendre fon fils Romain le Jeune ha- 
bile au gouvernement, après la dé- 
pofition de fon collègue Romain le 
Vieux en 944; pouvoit dire, que 
l'alliance avec les Patzinaces mettoit 
l'Empire Grec à couvert des entre- 
prifes des Ruffes. La mort du duc 
Igor, duquel. il a été parlé ci-deflus, 
tombe dans le même temps, prenant 
date de Fan 945- Il fut tué chez les 
Dréwliens, qui tirant leur nom de 
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cc qu'ils habitoient dans des forêts, 
il eft difficile den diflinguer le can- 
ton dans une contrée, dont la plus 
grande partie pouvoit alors en être 
encore plus hériffée qu'elle ne left 
“aujourd’hui. On neft même point 
furpris, que dans des écrivains Ruffes 
cette habitation paroifle commune à 
plufieurs peuples fous d’autres noms, 
entre lefquels on diftingue celui de 
Sevérie, à la gauche du Dnieper; 
& que ce qui eft dit des mœurs de 
ce peuple en général, les montre 
plongés dans la barbarie. La prin- 
celle Olga, veuve d'Igor, gouver- 
nant pendant la minorité d'un fils 
qu'elle avoit, tira vengeance des 
Dréwliens, & les aflijettit. Un ex- 
ploit confidérable eft d’avoir vaincu 
les Khozars, ou Khazars, ou Coféres, 
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& pris leur ville, dont le nom qui fe 
lit Bielucvezu , fe rapporte à celui de 
Biel-gorod , comme il ef actuelle- 
ment connu. 

Cette nation des Khazars étoit 
très - puiffante , fous un fouverain, 
dont la dignité fe diflinguoit par le 
titre Scythique de Khahan, où Ca- 
gan , felon l'emploi qu’en ont fait les 
écrivains Grecs. Sa domination em- 
brafloit avec la Crimée, appelée 
Khazaria par ces écrivains (Gazarie 
dans Rubruquis ) tout ce qui envi- 
ronne le Palus Moœotide: elle s'éten- 
doit jufqu’à la Mer Cafpienne, dont 
le nom eft Mer de Khozar dans 
la Géographie Arabe de PÉdrifi. 
L’Alanie, fur les penchans du Cau- 
cafe qui regardent le nord, étoit li- 
mitrophe vers le midi: & Ja pofition 
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de la ville nommée Biel-gorod, peu 
au-deflous de la fource du Donec 
ou petit Don, à plus de cent lieues 
de la Krimée, eft lindice d’une 
grande étendue de pays vers le nord, 
& qui prend fur, létat actuel de 
Ja Ruffie, Les Ruffles payoient au 
Khazar un tribut de pelleteries; & 
le Boébod, dont il a été parlé chez 
les Turcs établis plus haut fur le 
Don, étoit dans fa dépendance, felon 
le Porphyrogénete. On voit des 
liaifons entre les Khazars & les em- 
pereurs Grecs. Dans le huitième 
fiècle, une princefle Khazare étoit 
fur le thrône impérial, femme de 
Conftantin Copronyme, & Léon 
qui nâquit de ce mariage, en a 
tiré le furnom de. Khazar. Dans le 
fiècle fuivart, un officier enyoyé par 
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l'empereur Théophile, à la follicitation 
du Khan des Khazars, fit conftruire 
un édifice, qui fut nommé Sar-célo, 
ou l'habitation blanche, ce que Biel- 
_gorod dont il eft parlé ci-deflus, & 
qui en. occupe l'emplacement, dé- 
figne encore par fon nom, qui en 
Slavon fignifie ville blanche. On 
foupçonne même que ces liaifons 
donnèrent quelque entrée au Chrif 
tianifme chez les Khazars, fans qu'on 
en connoiffe les progrès, avant que 
d'être porté en Ruffie. Le baptême, 
qu'Olga reçut à Conflantinople, l'an 
6463, felon les Aunales Rufles, 
ou de l'Ére vulgaire 9 5 $, n'eut point 
alors de fuite chez la nation. Entre 
les peuples que foumit cette princeffe, 
on trouve les Iazyks, & le nom des 
lzyges paroit en différentes pofitions 
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dans Tantiquité, fur le Palus, fur le 
Tyras ou Dniefter, fur le Tibifque 
ou la Teife, qui tombe dans le 
Danube, & dont les environs ont 
encore actuellement un refte de cette 
nation fous le nom d’/47. Ajoutons, 
qu'il y a eu des lazi ou Jazuinges en 
Lituanie, qui infeflant la frontière 
de Pologne, furent prefque exter- 
minés par un des princes du nom 
de Boleflas dans le treizième fiècle ; 
& ce qui peut initruire fur l'état des 
nations felon les temps, nous intéreffe 
ici particulièrement. 

Swatoflaw (*) -ou comme on lit 
dans les Byzantins Splendofthlb , 
qui en majorité gouvernant du vi- 
vant de fa mère, ne put être engagé 


(*) Ce double y doit fe prononcer 
comme un F par-tout où il eft final, 
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d'embrafler le Chriftianifme, & ne 
connut que la guerre, recula d’abord 
en fe rendant maître de Pereaflawl, 
peu loin deda rive gauche du Dnieper, 
les limites d'un État, qui avant lui 
ne defcendoit guère plus bas que n'eft 
Kiovie fur la rive droite de ce fleuve. 
Mais, en portant fes armes jufqu'au- 
delà du Danube, il prit {ur les Bul- 
gares une de leurs villes principales, 
qu'ils ont,par un terme d'illuftration 
appelée Prébiflab, & qui pourroit 
avoir pris la place de Marcianopolis 
dans la Mofie inférieure. La domi- 
nation des Bulgares ne fe renfermoit 
pas alors dans ce qui eft connu aétuel- 
lement fous le nom de Bulgarie : elle 
s'étendoit entre la Mer Noire & le 
Golfe Adriatique, jufqw'en Épire. 
Il ef parlé de paix avec les Grecs, 
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dans les années 97 1 & 977, à De- 
reflera , ou Driflra comme on dit au- 
jourd'hui, & qui eft Duroftorus dans 
l'antiquité, fur le bord méridional du 
Danube, & méconnoiffable fous le 
nom vulgaire de Siliftrie. La pre- 
mière de ces dates tombe dans le 
règne de Jean Zimifcés, la feconde 
fous Bafile, par qui la puiflance des 
Bulgares fut détruite en 1018 & 
1019, & qui en tire le furnom de 
Bulgaroétone. On fait par l'hifloire 
Byzantiue, que le prince Ruffe fut 
vaincu par Zimifcés, qui lui enleva 
fes conquêtes, Prébiflab & Duroftor; 
& que dans fa retraite il fut tué par 
les Patzinaces, ce que les Annales 
Ruffes ne diffimulent point, fous une 
date qui revient à l'an 972. 

Il avoit partagé {es provinces entre 
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plufieurs enfans; donnant Kiovie à 
Jaropolk, & les Dréwliens à Oleg, 
Nowo-gorod follicita d’avoir pour 
prince Vladimir (comme on lit dans 
Cedrenus & dans Ditmar ) ou Wo- 
lodimer, dont la naiffance étoit illé- 
gitime. Oleg attaqué par laropolk ; 
perdit la vie: & Wolodimer inti- 
midé, abandonnant Nowo-gorod, 
& paffant la mer, fe réfugia chez les 
Varèges, avec le fecours defquels if 
rentra dans Nowo-gorod, & entreprit 
même de faire la guerre à Taropolk. 
Celui-ci affiégé dans Kiovie, & près 
de fe remettre entre les mains de fon 
frère, fut affaffiné en trahilon , ce qui 
rendit Wolodimer monarque de fa 
Rufie. Ce prince né dans l'idolâtrie , 
& qui même au rapport de f'hifloire, 
en avoit multiplié les objets, fe 
tourna 
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tourna vers le Chriftianifme, qu'il 
reçut de lÉglife Grèque, en époufant 
Anne, fœur des empereurs Bafile & . 
Conflantin, qui régnoient conjoiu- 
tement, ce qu'Elmakin , dans hif- 
toire Sarazine, fixe à l'an de P Hégire 
377, qui commença en mai 987 
de l'Ére vulgaire. Nous avons à re- 
marquer au fujet de ce mariage , que 
felon les Annales Rufles, il auroit 
procuré à l'Empire d'Orient la ref- 
titution de plufieurs places, dont 
Corfum étoit la principale ; fituée 
à quelque diflance de la droite du 
Dnieper, & qui neft éloignée de 
Kiovie que de trente & quelques 
lieues; d'où il réfulteroit, que les 
Ruffles avoient entrepris de ce côté-là 
fur des terres que réclamoit Em- 
pire, & qu'il eft d’ailleurs à prélumer 
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avoir été au pouvoir des Patzinaces ; 
qui en 968 avoient afliégé Kiovie, 
comme les Ruffes en conviennent 
dans leurs mémoires. L'opinion com- 
mune veut, que Wolodimer quittant 
Kiovie, fe fit une autre réfidence, 
en conitruifant une ville de fon 
nom, dans une contrée plus avant 
en Rufe, dont la ville de Susdal 
conferve le nom, ce que néanmoins 
une autre opinion retarde jufqu’au 
règne de Wolodimer II, furnom- 
mé en Grec Mono -maque ( ou 
Duellifle ) , au commencement du 
douzième fiècle. Mais, que Kiovie 
ait confervé le premier rang, dans 
l'État comme dans l'Églife Rufe, 
c'eft ce que prouve le titre de capitale 
de toute la Ruffie, renouvelé par le 
grand-duc Haroflaw en 1037. Aufli 
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voit-on dans Adam de Brème, qui 
écrivoit vers ce temps-là, & après lui 
dans Helmold, & dans un annalifte 
Saxon, que Chine ( comme ce nom. 
eft écrit ) fe trouve qualifiée de mé- 
tropole de ce que ces écrivains appel- 
lent Offra-gard (ceftà-dire le pays 
oriental), & regardée en cette qualité 
comme rivale de la ville impériale ; 
ou de Conflantinople. La fm du 
règne de Wolodimer eft de l'année 
1015. i 


rE 


Un État, que ce prince avoit di- 
vifé entre douze enfans , fut après lui 
déchiré par les guerres, qu'alluma 
entre des frères un defir violent de 
sagrandir , qui pour fe fatisfaire joi- 
guit le meurtre aux invafions; & on 
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vit ces temps de troubles fe renou- 
veler pendant plufieurs fiècles, Swa- 
topolk , à la mort de-fon père, s'étant 
rendu maître de Kiovie, & ayant 
fait périr deux de fes frères, Taroflaw 
qui tenoit Nowo-gorod ( non le 
grand, mais celui de Sevérie ), arma 
contre lui, & l'obligea de fe réfugier 
en Pologne, auprès de Boleflas , que 
les Polonois qualifient du titre de roi, 
& qui entrant en Wolynie, alors pro- 
vince de la domination Ruffe, réta- 
blit Swatopolk, que le fecours des 
Patzinaces ne put néanmoins foutenir 
contre une dernière attaque de Ia- 
roflaw. Celui-ci fut enfuite troublé 
dans la pofleffion de Kiovie par un 
autre frère nommé Mftiflaw de 
Timaracan ; mais, par un accommo- 
dement fait entre eux , ils convinrent 
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duit partage, par lequel le Dnieper 
faifant Ja féparation de leurs poffef- 
fions, ce qui eft à la droite du cours 
de ce fleuve, appartiendroit à Jainé, 
ou laroflaw , & ce qui eft à la gau- 
che demeureroit à Mitiflaw, établi à 
Czernicow , dont il ef fait mention 
dans Conflantin Porphyrogénete , où 
on lit Tzernigoga. laroflaw réunit 
enfuite à fon partage celui de fon 
frère en lui furvivant, & divifa entre 
fes enfans les provinces qui compo- 
foient cet État, & que diftinguent 
les noms de leurs capitales; favoir , 
Kiovie, Czernikow , Pereaflawi ; 
Wolodimer, & Smolensko. Sur quoi 
il eft à propos de remarquer , qu'on 
ne voit dans ce détail que ce qui 
peut appartenir à la partie méridio- 
nale de la Ruflie, dans laquelle auroit 
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alors confiflé principalement l'État 
formé par la nation, avec quelqué 
diftinétion d’une partie plus reculée 
vers le nord felon fon établiffement 
primitif. laroflaw voulut que Faîné 
de fes enfans, dont le nom étoit 
Iziaflaw, eût une fupériorité de pou- 
voir fur fes frères, & fa mort eft de 
Van 10 54. 

Sous le règne d'Iziaflaw, en 
1068, une nation qui habitoit les 
vafles plaines que traverfe le Don, 
vers le bas de fon cours, & au nord 
du Palus, les Polowrzi, auxquels ce 
pays de plaines pouvoit donner le 
nom d'une même origine que ce- 
lui qui diftingue la Pologne ( felon 
opinion du judicieux hiflorien Cro- 
mer ), fit irruption dans la Roffie 
par la province de Pereaflawl, & y 


nn 
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porta la défolation jufqu'au point de 
faire craindre une entière deftruction 
du pays. Et ce qu'on ne lit point: 
dans les mémoires des Rufles, le 
grand-duc Iziaflaw & le prince de 
Pereaflawl fe réfugièrent en Pologne. 
Mais Boleflas , qui étoit le fecond-de 
ce nom, ayant rétabli Iziaflaw dans 
Kiovie, s'empara au retour de cette 
expédition , du territoire & de la 
ville de Premifl, ou Przemyl, ce qui 
eft à remarquer comme un indice, 
que l'État Ruffe ne prenoit pas alors 
moins détendue , en refferrant a, 
Pologne proprement dite, que n’en 
occupe ce qui eft actuellement Ruffie 
Polonoife. Et par une feconde expé- 
dition de Boleflas dans la Ruflie, om 
voit que les villes de Lufuc & Chelm 


y font également comprifes. IL ne 
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feroit point intéreflant pour notre 
objet, d'entrer dans un détail fur les. 
divifions qui continuèrent d'agiter la 
Rufe. Wolodimer, le troifième de 
ce nom, fils du grand-duc Wfewo- 
lod, & duc de Czernikow fous le 
règne de Michel Swatopolk , auquel 
il fuccéda, vit tout l'État Ruffe réuni 
fous fon pouvoir. Il mourut à Kiovie 
en 1125. Le règne de trois de fes 
enfans, qui fe fuccédèrent dans la 
même dignité, ne remplit qu'environ 
quinze ans: & Taropolk , le fecond 
d'entr'eux , fut dans le deflein , felon 
les hiftoriens Polonois, de s'affranchir 


du devoir, qu’en fecourant le grand- 


duc Iziaflaw , la Pologne avoit im- 


pofé à la Ruffie , qui étoit d'en être. 
- fervie dans fes guerres, Ce droit ne 


pouvoit être contredit formellement 
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par de fréquentes invafons & prifes 
d'armes de la part des Ruffes , que 
dans le cas où des hoflilités ne font 


point félonie ou rébellion, Que la 


couronne de Pologne eût acquis cette 
fupériorité fur la Ruffie , c'eft ce que 
les Polonois fe rappellent volontiers. 
La monarchie Ruffe ne pouvoit 
qu'être très - foible dans des troubles 
qui saccrurent à tel point, qu'en 
moins d'un fiècle, & avant l'invafion 
que firent les Tartares, le thrône 
dans Kiovie éprouva plus de vingt. 
mutations, dans lefquelles on voit les 
mêmes princes loccuper deux ou 
trois fois, dépoffédés & rétablis. Un 
Kneés qui tenoit Roftow & Susdal, 
fit deux grand-ducs fucceflivement;. 
Et vers la fin du douzième fiècle , 
les ducs établis à Wolodimer s'étant 
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rendus indépendans , formèrent une’ 


branche particulière de grand-ducs à 
Wolodimer & Roftow, difpofant des 
autres domaines en Ruffle, & dont 
les premiers furent contemporains de 
ceux qui fe maintinrent encore quel- 
que temps dans Kiovie. Un prince 
de cette lignée de Wolodimer, que 
fes grandes qualités ont diftingué, & 
qui eft en vénération chez les Ruffes, 
où il donne le nom à un Ordre de 
chevalerie , inflitué par l'impératrice 
Catherine, veuve de Pierre, eft Ale- 
xandre, furnommé Newski, qui fuc- 
céda au grand-duc Iaroflaw fon père 
en 1246, & mourut en 1263. 


ENV; 


Les TARTARES , fous le joug 
defquels nous allons voir tomber la 
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Ruffie, étoient les Mongous où Mo: 
gols , dont le nom renfermé origi- 
nairement dans une Horde ou tribu 
particulière , fortit de Fobfcurité aw 
commencement du treizième fiècle » 
& fe répandit dans l'Afie prefque 
entière, où fe forma le plus vafte 
Empire qui ait été connu. Le fon- 
dateur de cette puiffance, Zenghiz- 


khan, s'étant rendu maître du Tangut 
fur la frontière de.la Chine, & mé 


` ditant une plus grande conquête , 


celle de la Chine même, qui fat 
achevée fous fon petit-fils Koblaï 
avant la fin du même fiècle, defti- 
noit fon fils aîné, nommé Toufchi » 
à d’autres entreprifes dans les con- 
trées qui ont été appelées l'Empire de 
Toufchi. Ce prince étant mort avant 
fon père, fon fils nommé Bâtou, & 
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furnommé Sagin-khan , prit fa placé 
dans cette deftination , & s'établit 
dans ce qu'on appelle Desht-Kipzak , 
ou le Kaptchac, au nord de la Mer 
Cafpienne, & le terme de Desht 
qui précède ici un nom propre, eft 
tiré du Perfan, pour défigner un 
vafle pays de plaines. Partant de-là». 
Bâtou entra chez les Kirghiz, dont 
le nom ne défigne point la Circafie, 
fort éloignée de la.route qui le con- 
duifit par le pays des Baskirks, &. 
par Kazan, dans la Ruflie, où il 
prit Susdal, Wolodimer, Rezan &. 
Moskou, qui n'étoit point encore 
une réfidence royale, & n'a com- 
mencé à jouir de cette prérogative 
que fous Daniel , fils du grand-duc 
Alexandre Newski, en 1277. Cette 
première invafion des Tartares eft 
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datée de lan du Monde 6744; 
ou. 1237 de l'Ére vulgaire. Mais, 
Bâtou reparut en 1240, & profi- 
tant des troubles que la poffeffion de 
Kiovieexcitoit entre plufieurs princes 
Rufes, il fe rendit maître de cette. 
ville, dont les habitans, après s'être 
rendus à fa follicitation , furent paffés 
au fil de l'épée. Cette principauté 
fut détruite ; & dans.cette Ruflie ap- 
pelée la Ruffie Rouge, Halicz fur le 
Niefter, qui avoit des ducs dans l'in; 
dépendance de Kiovie, fut prife &, 
mife au pillage, & le pays dévaflé, 
au point de paroître dépeuplé. Ce 
torrent de barbares fe répandant en- 
fuite dans la Pologne, en Siléfie & 
en Moravie, y. porta la défolation.. 
La Hongrie, où régnoit Béla, fut. 
cruellement traitée: l'Europe entière 


| 
| 
| 
fl 


38 L'Empire 
paroifloit menacée d'une même ca- 
lamité. 

Le campement, ou Ta réfidence 
ordinaire de Bâtou, étoit près de 
PAtel ou du Wolga , dont le nom fe 
lit Etilia dans Rubruquis , qui fur fa 
route vers le grand Khan, nommé 
Mangou, avoit paru devant ce Tar- 
tare. Bereké- khan, frère & fuccef 
feur de Bâtou, y fit conflruire une 
ville, qui devint confidérable, & fut 
appelée Séraï ( où habitation, par 
excellence ), ce que les Ruffes ont 
remplacé par le nom de Zarefgorod , 
qui dans leur idiôme fignifie ville 
royale, On en connoit les veftiges 
fur la gauche du fleuve, à la heu- 
teur où le Don par fon cours femble 
vouloir s'y joindre. Cet emplace- 
ment étoit convenable, pour avoir 
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Poil ouvert fur l'occident, fans trop 
s'écarter des forces de l'État en Tar- 
tarie, & fans même perdre de vue 
la fituation des affaires de la nation 
du côté de la Perfe. C’eft dans cette 
cour, que des princes Ruffes allèrent 
en qualité de vaflaux folliciter la fa- 
veur d'un fouverain, qui difpofoit 
des dignités & de leurs domaines, 
qui sattribuoit la connoiflance des 
conteflations entre plufieurs préten- 
dans, & en décidoit à fa volonté, 
Bereké s'étant tranfporté à Nowo- 
gorod, fit en 1259 un acte de vo- 
Jonté abfolue par le dénombrement 
de la population en Rufie. Ce prince 
qui parut fortir de la barbarie de fa 
nation par le goût qu'il témoigna 
pour les Lettres, embraffa le Mahomé- 
tifime, que plufieurs de fes fuccefleurs 
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profefsèrent avec du zèle pour Té- 
tendre, entre autres Uzbek - khan , 
& fon fils Djanibek , qui fuccéda à 
fon père en 1342. 

Une dure fervitude fous les Tar- 
tares ne pouvoit qu'ajouter aux maux 
que la difcorde entre les princes Rufes 
continua d'aggraver. Dmitri ou Dé- 
métrius, furnommé Alexandrowicz 
ou fils d'Alexandre , s'étant mis en 
poffeffion du grand-duché, auquel la 
ville de Vladimir ou Wolodimer 
donnoit le titre, André fon frère fe 
rendit à la Horde ( c'efl-à-dire à la 
réfidence du Khan ), & rentrant en 
Rufe avec des troupes Tartares, la 
réfiflance de Démétrius alluma une 
guerre, qui arma deux fois ces frères 
Yun contre l'autre. Le pays fouffroit 
beaucoup de ces milices Mogoles : les 
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villes étoient pillées, & la population 
perdoit confidérablement par le nom, 
bre infini de prifonniers qui étoient 
enlevés, & réduits en efclavages Un 
autre Démctrius, fils de Michel, 
ayant affafliné dans la Horde même. 
fon compétiteur Jurjé ou George, 
fils de Daniel de Moskou , fut con- 
damné à mort par Uzbek- khan. 
Michel, fils du grand-duc Jaroflaw ;: 
& grand-duc lui-même, prédécef- 
feur de George, avoit déjà trouvé la 
même fin dans cette cour. Un troi- 
fième Démétrius, furnommé Iwa- 
nowics, ne fe hifa point déplacer 
ayant été fait grand-duc par les Tar- 
tares, lorfqu'ils voulurent difpofer au 
trement de cette dignité, & il fut 
méme reconnu de nouveau dans a, 
Horde, où fon compétiteur étoit 
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retourné. Ce Démétrius fe fignala par 
deux viéloires remportées en 1 386 
& 1389, fur un Mogol, nommé 
Temnic-Mamaï , qui fans être revêtu 
de Ía dignité de Khan étoit puiffant, 
& avoit des intelligences avec la 
Lituanie, ennemie d’un pays limi- 
trophe , ou de la Ruflie. 

Quelques troubles dans le Kipzak 
auroient été favorables aux Rufes, fi 
leur difcorde ne les euffent pas laiffés 
dans un même état de foibleffe. No- 
gaia, feigneur Mogol, révolté fous le 
règne de Mangou-Timur , frère & 
fucceffeur de Bereké, tue le Khan 
TFula-buga , fuccefieur de Mangou, 
& inftale Toktagou, fils de Tala, 
qui néanmoins prenant ombrage de Ja 
grande puiffance de Nogaïa, arme 
contre lui, & le tue. Uzbek , dont il a 
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été fait mention, étoit fils de Tula; 
& après fa mort de fon petit-fils, 
nommé Berdibek , la confufion paroît 
grande autour du thrône du Kipzak. 
Ourous - Khan , ifu d'un fils puiné 
de Toufchi, jufqu'où remonte cette 
branche de la race de Zenghiz, trouva 
dans Tocatmifch un concurrent, qui 
dans deux difgraces confécutives , 
ayant eu recours à une puiflance fu- 
périeure, fut autant de fois rétabli 
par Timur ou Tamerlan, à qui ce 
partage des forces dans un État limi- 
trophe ne pouvoit qu'être avantageux. 
Sous la domination de Tocatmifch, 
le grand-duc Démétrius ayant été 
défait, les Ruffes virent le prince 
Tartare maître de Moskou, & rem- 
plir cette ville de carnage, la piller 
& livrer aux flammes. Une nation 
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particulière, les Wotiaki, fur fa ri- 
vière de Wiatka, qui tombe dans 


la Kama, comme celle-ci dans le 
Wolga, fut un objet de conquête 


pour Tocatmifch. 

Mais, fa chute vint de celui qui 
Tavoit relevé, en qui Tocatmifch 
pouvoit avec répugnance voir un 
ufurpateur établi fur les ruines d’une 
branche collatérale de la fienne, ou 
celle de Zagataï, l'un des frères de 
Toufchi dont il fortoit, & qui dans 
la fucceffion de Zenghitz-khan avoit 
eu le Mawer-ennahr & Kashgar en 
partage, Timur accufa d’ingratitude 
un prince voifin qu'il vouloit perdre; 
& deux expéditions différentes, l'une 
en 1388, par lorient de la Mer 
Cafpienne, l'autre en 1 395, par le 
côté occidental, le mirent au centre 
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du Kipzak, dans le campement im- 
périal près du Wolga, & la def- 
truétion de Séraï, dont il a été parlé 
précédemment , en fut une fuite. 
Timur porta la défolation en Ruffie, 
& tira de Moskou en particulier un 
butin confidérable. Tocatmifch cher- 
cha un afyle auprès de Witoud, qui 
tenoit en Lituanie la place de Ja- 
jellon, devenu roi de Pologne fous le 
nom de Wladiflas en 1 386. Ce duc 
raffemblant une grande armée en 
1399, pénétra fans obftacle dans 
Ukraine, fur les terres d’un prince 
ennemi de Tocatmifch, jufqu'à Ta 
rivière qui pañle à Pultawa. Mais, 
cette armée fut défaite par un gé- 
néral nommé Idecou, & beaucoup 
-de noblefle, tant Polonoife que Ruffe 
& Lituanienne, périt en cette défaite, 
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Pour achever ce qui concerne Em- 
pire, qui avoit exercé une domi- 
nation abfolue fur la Ruffie, il ne 


fut plus après l'invafion de Timar 


cé qu'il avoit été, & le dernier des 
Khans qui foit connu, & dont le 
nom étoit Ahmed , ayant eu des 
liaifons avec les Polonois, qui fe 
laifsèrent prévenir en faveur de 
Ghéraï, Khan de Krimée fon en- 
nemi, il fut par eux renfermé dans 
un château en Lituanie l'an 1 $ 06. 


V. 


Nous approchons d'un temps, 
dans lequel la monarchie Ruffe ren- 
ferme plufieurs règnes , qui four- 
niffent des faits confidérables. Wafili 
ou Bafile, fils & fuccefleur de Dé 


métrius, dont ila été parlé en dernier 
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lieu, fe fignala vers lan 1399 par 
la prife de la ville de Bulgar, qui 
avoit donné ou qui devoit ce nom 
à une ancienne & première Bulgarie, 
On en connoiît des vefliges aux en- 
virons du confluent de la Kama dans 
le Wolga; & des infcriptions en dif- 
férentes langues qui y ont été trou- 
vées, témoignent que cette ville 
étoit fréquentée par des étrangers 
fortis des contrées Afiatiques beau- 
coup moins reculées vers le nord, 
C'eft une erreur dans les cartes d'y 
voir une ville figurée comme prin- 
cipale, avec le nom de Bulgar , dans 
l'emplacement de ce qui n'eft qu'une 
fortereffe (ou Krepoff, comme difent 
les Rufles ), fortereffe conftruite à 
environ foixante-dix milles à l'écart 
du Wolga vers lorient, & dont le 
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nom de Biélojarsk , ou Beljarsk par 
contraction , eft: évidemment tiré 
d'un mot Slavon d'une fignification 
très-connue, I] eft parlé dans l'hiftoiré 
Ruffe de la dépofition d'un prince 
Bulgare ; fous le titre de Kneés 
ufité en Ruflie, faite d'autorité par 
les Mogols en 137ce, pour en fub- 
flituer un autre. Mais, cet exploit 
poftérieur du grand-duc Bafile Dé- 
métriowicz a pu faire entrer le nom 
de Bulgarie dans les titres des fou- 
verains de Ruffie. Ce prince vouloit 
en mourant avoir pour fucceffeur fon 
frère, nommé George , au préjudice 
d'un fils portant fon nom, mais qu'il 
avoit peine à réconnoître en foup- 
çonnant la mère d'infidélité. George 
& Bafile difputèrent en perfonne de 
leurs droits à la cour du Khan; & 
quoique 
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quoique le jugement eût été favo- 
rable à Bafile, George prévalut par 
les armes, & prêt de mourir, crut 
réparer l'injuftice de fon ufurpation, 
en défignant Bafile pour lui fuccéder. 
Mais, les fils de George ayant trouvé 
le moyen d’avoir Bafile entre leurs 
mains, le privèrent de la vue, ce 
qui nempêcha pas que ce prince, 
par la faveur des grands de l’État, 
ne fût rétabli, & qu'une monarchie 
qui avoit fouffert des partages de- 
puis le grand-duc Wolodimer IIT, 
ne fût réunie fur la tête de Bafile, 
& jufqu'à fa mort en 1462. Nous 
avons cru ce détail néceflaire pour 
être conduits au règne du grand-duc 
Jwan ( ou Jean ) que le nom de fon 
père fait furnommer Bafilowicz, ou 
Waflowicz, felon la prononciation 
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que les Grecs du bas-Empire ` ont 
mife en ufage. 

La première de fes entreprifes fut 
d'enlever Twer à un prince dont il 
avoit époufé la fœur, & que Ton 
trouve être qualifié dans l'hifloire du 
titre de grand-duc, comme plufieurs 
de fes prédécefieurs dans le même 
duché. Ayant marié fa fille à Ale- 
xandre, grand-duc de Lituanie, & 
qui fut depuis roi de Pologne, le 
Bafilowicz trouva quelque prétexte 
de porter la guerre de ce côté - là. 
Une nation fauvage & obfcure, dans 
une terre hériflée dé forêts, & dont 
le nom étoit Litwa, faifant vers le 
commencement du treizième fiècle 
des incurfions fur les terres des 
Ruffes, avoit été réduite par une 
grande défaite à devenir tributaire 
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de ces voifins. Mais, un changement 
de fortune avoit mis la Lituanie en 
état de s'agrandir en prenant fur la 
Rufe. Smolensko , ‘dont il a été 
mention précédemment dans un 
dénombrement des provinces qui 
compofoient la Ruflie fous Taroflaw, 


fils du premier Wolodimer dans le 


onzième fiècle, étoit foumi au 
grand-duc de Lituanie Witoud, qui 
en 1406, pouflant plus loin, paffa la 
rivière nommée Ugra, qui tombe 
dans l'Oka, jufqu'au bord de laquelle 
il s'avança deux ans après. Des fei 
gneurs Rufles tenoient en même 
temps des domaines dans la Sevér'e; 
& Starodub entre autres, par con- 
ceffion de Wladiflas, roi de Pologne, 
mais comme faifant partie de-la Li- 
tuanie, où Witoud avoit remplacé 
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Wladiffas. Dans l'entreprife du Ba- 
filowicz, une grande victoire fur 
les Lituaniens leur fit perdre plu- 
fieurs places, dont celle de Drogobuz 
eft peu au-deflus de Smolensko fur 
le Dnieper. Un Tartare de Kazan, 
qui fervoit Ja Ruffte dans cette guerre 
du côté de la Sevérie, fe rendit 
maître d'un diftriét. Le roi de Po- 
logne Alexandre, ami de {a paix, 
acheta la liberté de fes fujets détenus 
prifonniers dans les fers, par une 
ceffion formelle de ce qui lui avoit 
été enlevé. 

Nowo-gorod ( ou felon un'autre 
dialecte Slavon , Neu-gard }, & fur- 
nommé Weliki, ou le grand , fut 
fubjugué par Jean Bafilowicz en 
1478. I eft parlé de cette ville dans 
les traditions des peuples du Nord, 
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comme étant très-ancienne fous un 
autre nom , favoir Holm- gard, qui 
lui auroit été commun en qualité 
de ville dominante, avec un grand 
pays, comprenant l'Ingrie, & même 
la Carélie au-delà du Golfe de Fiñ- 
lande, & que Nowo-gorod difputa 
aux Suédois lorfqu’ils voulurent s’en 
rendre maîtres, Cette ville pouvoit 
avoir eu poflérieurement au règne 
de Rurik le Varège, des princes par- 
ticuliers, que l'on ne diftingue point 
entre ceux que la Rufe avoit en 
allez grand nombre. Mais, Nowo- 
gorod prit en 1137 une forme ré- 
publiquaine dans le gouvernement, 
sarrogeant le droit d'établir des 
princes, ou de Jes dépofer. Le duc 
de Lituanie Witoud foumit cette 
ville à un tribut en 1427. Mais 
C iij 


$4 L'Empire 
après une victoire, le monarque 
Ruffe fe fit reconnoîre pour fou- 
verain ; & introduit fept ans après 
par l'archevêque, il dépouilla cette 
ville, de laquelle fortirent , au rap- 
port de l’hifloire, trois cents cha- 
riots, chargés de ce qu'un grand 
commerce y avoit fait entrer de 
richeffes, & d'effets plus précieux. 
Les troubles qui dans le Kipzak 
fuivirent les difuraces & la chute de 
Tocatmifch , donnèrent lieu à l'éta- 
bliflement d'un royaume Tartare à 
Kazan, comme il s'en forma un 
autre en Krimée à peu près dans le 
même temps; & le furnom de 
Ghéraï, que l’on trouve à plufieurs 
Khans de Kazan, & qui étoit propre 
à la lignée de ceux de Krimée, eft 
un témoignage de correfpondance 
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éhtre l'un & l'autre de ces États, On 
diftingue particulièrement dans les 
dépendances de Kazan fur le Wolga, 
la nation des Czeremifzi, chez qui 
un idiôme qu'on peut appeler Scy- 
thique, différent du Slavon, tient 
du langage que parlent les Finois ; 
& Olearius eft curieux à lire fur ce 
qui regarde cette nation, qui, par 
le foin du gouvernement adtuel, peut 
n'être plus tout-à-fait a même que 
du temps de ce voyageur très-efti- 
mable, ou en 1636. Le difriét de 
Nifnei ( ou le bas } Nowo-gorod , 
qui a eu des ducs Rulis, confinoit 
au royaume de Kazan , que la pro- 
vince de Welika Perma ( ou de a 
grande Permie }, près des monts 
qui féparent J’Europe d'avec l'Afe, 
couvroit du côté du nord. Cette 
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contiguité de fituation étoit pour le 
Baflowicz une raion de vouloir 
s'emparer dé Kazan. En effet, il sy 
rendit l'arbitre du thrône, jufqu'à ce 
qu'une grande défaite le mit hors 
d'état de l'avoir en pleine poffefljon, 
Au refte, fi les armes de ce prince 
furent fouvent en action > On a re- 
marqué qu'il ne s'y porta en perfonne 
que dans fes entreprifes fur Twer & 
Nowo-gorod, ne devant d'autres 
fuccès qu'à fa fortune, & à ceux dont 
il étoit fervi. Mais on ne croiroit 
pas , que dans un degré de puiffance 
où les prédécefleurs de ce prince 
n'étoient point montés, il fût en- 
core dans le refpe&t à l'égard de Ja 
domination Tartare. Les députés qui 
arrivoient de cette part, le voyoient 
venir au-devant d'eux dans les dehors 
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de la ville qu'il habitoit ( & Moskou 
fut fa réfidence ordinaire }, & eux 
étant affis, lui les écouter debout. Une 
princefle Grèque , fille de Thomas 
Paleologue , fils de l'empereur Ma- 
nuel , lui faifoit reproche à ce fujet; 
d'avoir en lui pour époux lefclave 
des Tartares ; & fa répugnance fur 
cette fervitude l'avoit engagée à ob-: 
tenir de la femme d'un Khan par 
des préfens, qu'il lui fût permis de 
faire l'acquifition d’une maifon que 
les Tartares tenoient dans Moskou. 
Mais cette puiflance, qui dominoit 
fur la Ruflie depuis environ trois 
cents ans, touchoit à fa fin; & il 
eft remarquable fur ce fajet, que 
l'année 1 506 , dans laquelle mourut 
Jean Bafilowicz, après un règne de 
quarante-fept à quarante-huit ans, eft 
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précifément celle où précédemment 
on a vu le dernier des Khans du 
Kipzak dont on ait connoiffance , 
être renfermé dans un château par 
les Polonois. 

Quoique les armes de Bafile Iwa- 
nowics, régnant après fon père, 
fufent le plus fouvent malheureufes, 
cependant Pleskow lui fut acquis en 
1509, & même Smolensko en 
514, nonobftant la perte d’une 
bataille contre les Lituaniens. La pre- 
mière de ces deux villes avoit été 
dans un état de confédération avec 
Vétat républiquain de Nowo-gorod, 
comme fon territoire en eft limi- 
trophe. Et ce territoire ou diftri&t; 
qui dans l'établiflement des Varèges 
en Ruffie étoit tombé en partage à 
un de leurs princes, paroît dans le 
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méme cas que ce qui a été remarqué 
dans un endroit précédent à l'égard 
de Nowo-gorod , qui eft de ne point 
figurer dans la monarchie Ruffe , 
quand on la voit s'éloigner du nord 
pour fe porter vers le midi, & y 
réfider principalement. Que la Ruffie 
perdit d'un côté, lorfqu'elle s'agran- 
diffoit de l'autre, c'eft ce qui devient 
évident par ce que nous avons rap- 
porté ailleurs, qu'elle reculoit pri- 
mitivement fes limites le Tong de fa 
Mer Baltique jufqu'au point de con- 
finer à la Pruffe. 

Ce que Bafile entreprit contre 
Kazan avec une grande armée de 
terre, fecondée d’une flotte en def- 
cendant le Wolga , ne lui réuffit pas. 
Mais, ce qui diflingue particulière- 
ment ce règne, c'eft l'établiffernent 
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du defpotifme le plus arbitraire, 8 
par fon étendue inconnu dans tout 
autre Etat monarchique en Europe. 
On fait que le peuple Ruffe façonné 
à ce joug, fans connoître la liberté, 
ne met point de diftinétion entre le 
vouloir du prince, & l'ordre ou le 
décret de la divinité. Bafile acheva 
ce que fon père avoit commencé, 
qui fut de ne laifler fubfifler aucune 
poffeffion de ville ou de difiriét qui 
eût formé un État particulier dans 
la divifion que le corps de l'État 
avoit antérieurement éprouvée, & 
aucun des frères de Bafile n’en eut 
en partage. Tous les titres de fej- 
gneurie quelconque , qui pouvoient 
avoir été répartis fur différentes têtes, 
furent raffemblés {ur celle de Bafile, 
& Wolodimer y a confervé prefque 
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jufqu’à nos jours le premier rang fur 
Moskou. Mais, la qualification de 
Weliki Knećs , ou de grand-duc, n'a 
pas fuffi aux monarques Ruffes, en 
employant celle de Sumodershez , 
pour défigner un fouverain maître, 
Et pour renfermer une diftinétion de 
différentes Rufftes , blanche, rouge, 
noire, grande & petite Ruffie, on a dit 
toutes les Ruffes. Il eft parlé de Bafile 
dans les mémoires d’'Herberflein fous 
le titre de Czâr ou Tzâr, quoiqu'autre 
part ce titre foit rapporté précife- 
ment à la treizième année du règne 
fuivant, ou d'Iwan Bafilowicz, fe- 
cond du nom, dans un couronne- 
ment particulier en 1547. Par le 
terme de Zar, les Rufes remplacent 
l'ufage qui eft fait ailleurs du terme 
de Roi; & on pourroit, en fe livrant: 
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à une conjecture, le tirer d'ùn fan: 
gage Scythique, plutôt que Slavon, 
fur ce qu'une reine de la nation des 
Saces, & qui fut en guerre avec les 
Mèdes , au rapport de Diodore de 
Sicile ( liv. II, ch. 1x }, étoit appelée 
Zarina. . 

Le règne de Jean, fils de Bafile; 
qui fuccéda à fon père en 1534, 


nous offre deux objets confidérables, 
Aftrakan acquis à la Ruffie, & les 
premiers établiffemens faits en Si- 
bérie. Il eft mention d’Aftrakan dès 
le commencement du treizième fiè- 
cle, fous fon nom primitif, ou fans 
altération, qui eft: Hadgi-terkan , 
dont le dernier membre, ajouté à 
un nom que l'on trouve avoir été 
propre à des Tartares ,-eft chez eux 
un titre de grande dignité. L'empla- 
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cement qu'occupe actuellement cette 
ville dans une ifle da Wolga, peut 
n'être pas le même qu'un plus ancien, 
puifqu'à dix werfts ou milles Ruffes 
au-deflus, & même à environ foi- 
xante, fur un canal nommé Achtuba, 
qui, féparé du lit principal du fleuve 
près de Séraï, le côtoye jufqu'à Ia 
mer dans un efpace de cent lieues ; 
on trouve des veftiges de ville, dont 
les débris ont fourni des matériaux 
à la conftruétion de la ville aétuelle 
d'Aftrakan. 

Hadgiterkan fut détruit par Timur 
en 1395, après la défaite de To- 
catmilch dans la même année. Un 
Khan de Krimée étoit maître de cette 
ville en 1523. On y voit des rois 
em1$32& 1533; &en1534, 
des Myrzas, ou chefs de [a nation , 
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qui eft celle des Nógais, ou de Na- 
gaa, envoyèrent en grand nombre 
complimenter & folliciter d'union 
Jean Bafilowicz, qui venoit de mon- 
ter fur le thrône. Cependant, quel- 
ques courfes qu’ils firent en Rufle, 
ayant obligé d’armer contr'eux, ils 
furent réduits à demander Ja paix, en 
confentant de recevoir leurs Khans 
de la main du Czar. Mais, comme 
ils ne cefloient de remuer, un géné- 
ral Ruffe fe rendit devant Aftrakan, 
& cette ville fut prife d’aflaut le 2 
de juillet 1554; ce qui ne rendit 
pas le calme & la foumiffion fubite 
& parfaite, & la Ruflie fouffiit en- 
core des incurfions de` {a part des 
Nogais fous des règnes poflérieurs, 
Ces Tartares font auff fales & mal- 
propres, & aufli difformes par les 
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traits du vifage, qu'aucuns Kalmoucs ; 
& par des noms qui diflinguent les 
Hordes entre lefquelles ils font di- 
vifés, Kipzak, Kazan, Naïman , 
Eighur, Kankli, & autres, ils pa- 
roiflent un affemblage de plufieurs 
races très-difperfées. 

VI. 

La SIBÉRIE qui, à commencer 
de ce règne entre dans notre fujet, 
demande avec ce qu'elle peut amener 
avec elle, une fe&tion particulière, 
ll feroit abfurde de croire, qu'on 
n'en avoit aucune connoiflance en 
Ruffe avant la conquête. La Permie 
fur le penchant occidental de Ja 
chaîne de montagnes, qui met des 
bornes à l'Europe en cette partie, 
n'eft féparée des nations qui occupent 
l'entrée de la Sibérie, & particuliè- 


66 L Empire 


rement des Wogalifes, que par la 
cime de ces montagnes, qui ne do- 
minent pas méme confidérablement 
fur les terres adjacentes d’un côté 
comme de l'autre. Dans le langage 
de ces nations, qui font plus an- 
ciennes en leur demeure que la do- 
mination établie par les Tartares dans 
le pays, on remarque un rapport 
avec l'idiôme en ufage chez les Per- 
mekes , entre lefquels , lorfqu’on 
voulut leur faire embraffer le Chri£ 
tianifme, plufieurs familles s'expa- 
trièrent, par attachement à l'idolâtrie, 
qui étoit la religion de leurs voifins 
comme celle qu'ils ne vouloient point 
quitter. Un Ruffe, habitant de Sol- 
Wyczogda, dont le diftriét confine 
à la Permie ( fon nom étoit Anica J; 
s'étoit enrichi par quelque liaifon de 
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commerce avec la Sibérie ,& avoit 
rendu compte à la cour de Ruflie 
des connoiffances qu'il avoit acquiles 
fur ce pays, avant que l’occafion d'y 
entrer & de le conquérir fe préfentt. 

Sous le règne dont il eft queftion 
actuellement , ou de Jean Bafilowicz 
fecond , un Kofaque Donski, ou de 
ceux qui habitent le bord & les 
campagnes du Don, nommé [ermak 
Timofew , qui, fuivi de plufieurs 
milliers des fiens, avoit dans des 
excurfions ravagé les environs de 
Oka & du Wolga, fe trouva fi 
preffé par difFérens corps de troupes 
envoyés contre lui, que ne pouvant 
retourner en arrière pour rentrer dans 
le pays dont il étoit forti, il prit le 
parti de remonter la Kama, & une 
autre rivière qui s’y rend, nommée 
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Czulovaia , qui le mit au pied des 
monts dont le paflage donne entrée 
dans fa Sibérie. Pour tranfporter des 
barques qui l'avoient porté jufque-là , 
il trouva du fecours dans les terres 
d'un feigneur nommé Maxime Stro- 
ganow , qui par une conceflion de 
Jean Baflowics premier, poflédoit 
en ce quartier-là précifément un can- 
ton de pays, qui dans un État moins 
vafte que la Rufie, feroit une affez 
grande province. Jermak, qui par 
les pertes qu'il avoit faites fe trou- 
voit réduit à environ huit cents 
hommes, defcendit , quittant la Ruf- 
fie, une rivière nommée Tura , dont 
les eaux, par le cours du Tobol, 
font conduites dans l’Irticz ; & une 
tentative qui n'avoit point eu de fuc- 
cès en I 579, le rendit maitre l'année 
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fuivante d’une ville qui étoit appelée 
Tzingidin , & que celle de Tiumen, 
vers le bas de la Tura, remplace 
aujourd'hui. 

Des Tartares dominoient en Si- 
bérie, diftingués par le Mahomé- 
tifme qu’ils profefloient , comme par 
leur langage, d'avec les habitans na- 
turels, ou plus anciens que cette do- 
mination dans le pays. Leur Khan, 
nommé Kutzium , étoit ifu de Schei- 
bani-khan , frère de Bâtou, dont il 
a été fait grande mention précédem- 
ment, & qui lui avoit cédé les en- 
virons des rivières de Jaïk & de Sirr 
ou Sihon ; & les princes iflus de 
cette lignée ont été appelés Khans 
du Tourañ , ce qui défigne le pays 
Tartare, par diflinétion d'avec l'Iran, 
qui chez les Orientaux comprend les 
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provinces de la Perfe, Selon l’hifoire 
Tartare, un de ces princes dans le 
quinzième fiècle, & nommé Abul- 
cair, s'étoit rendu redoutable à fes 
voifins, ce qui pourroit; défigner un 
agrandiflement de fa puiffance dans 
Ja Sibérie proprement dite, qui ne 
s'étendoit pas à tout ce qu'il eft d'u- 
fage actuellement de comprendre fous 
le nom de Sibérie. Deux nations très- 
diftinguées entre les peuples Tar- 
tares, Eiohurs & Naïmans, avoient 
élevé dans le milieu du feizième 
fiècle, à la dignité de Khan, le 
prédécefleur de Kutzium, nommé 
Iadigar. 

lermak & les Kofaques allant 
en avant En 15 81, prirent Sibir, 


la ville capitale, & qui peut avoir 
donné le nom au pays. Quoique 
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lufage foit de dire la Sibérie, ce 
nom eft Sibiria dans des ouvrages 
écrits en latin. La ville de Sibir étoit 
fituée fur la droite de F'Irticz , à feize 
milles Rufles au-deflus de Templa- 
cement qui fut donné quelques années 
après à la ville de Tobolsk dans fes 
premiers fondemens. Une petite ri- 
vière qui s'y rend dans le fleuve, eft 
appelée Sibirka, & le lieu conferve 
encore quelques vefliges de rempart 
ou d'enceinte. Cependant , Termak 
confidérant qu’il lui feroit difficile 
de fe foutenir dans fa conquête fins 
quelque fecours d'Europe, envoya 
la même année des députés à la cour 
de Moskou, pour offrir de remettre 
au Czar ceite même conquête , en 
obtenant le pardon de ce qui l'avoit 
rendu criminel avant fon entreprife, 
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ce qui parut trop avantageux pour 
n'être point agréé. Un général Ruffe 
partit avec cinq cents hommes en 
1583, & arriva à Sibir l'année fui- 
vante. Mais Iermak, furpris par un 
parti de Tartares en defcendant TIr- 
ticz, fut tué en cette même année, 
& les Rufes abandonnèrent Sibir, 
& évacuèrent le pays. On y fit néan- 
moins paffer dautres troupes en 
1586, & la ville de Tiumen fut 
alors conftruite, Un nouveau fecours 
donna lieu à la fondation de Tobolsk 
l'année fuivante 1 587. I fut nécef- 
faire en 1588 de reprendre Sibir, 
qui fut détruit; & en 1598, le 
Khan Kutzium efluya un tel échec, 
qu'il ne put sen relever; & en par- 
lant diverfement fur fon fort, on le 
fait conduire prifonnier à Moskou 
; dans 
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dans la même année, ou être affafliné 
peu de temps après. 

Les progrès des Ruffes après Ja 
conquête, ont donné tant d'étendue 
à leur domination, qu'elle occupe 
tout le nord de l'Afie jufqu'à la Mer 
orientale , dans un continent afez 
reculé pour fe prolonger au-delà du 
méridien de 180 degrés, qui ter- 
mine notre hémifphère ; & on peut 
diré que le nom de Tartarie Ruffe 
fera plus convenable que celui de 
Sibérie, à ce qui peut n'être appelé 
de ce dernier nom qu'affez impro- 
prement., Une ville conflruite. en 
1 604., fous le nom de Tomsk, à 

environ deux cents lieues au-delà de 
Tobolsk, a figuré pendant quelque 
temps comme une feconde capitale 
en Sibérie. Les Ruffès avoient pris 
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établiflement dès l'année 1618, fur 
le fleuve lénifea , dont le cours di- 
rigé du fud au nord , femble divifer 
la Sibérie en deux parties, que lon 
remarque être même diflincles dans 
la partie ultérieure par des propriétés 
naturelles. Quelques Kofaques d’une 
ville nommée Krasnojar , fondée la 
même année fur le même fleuve, 
foumirent fans peine une nation, qui 
habite au-delà fur la frontière des 
Tartares Mongous foumis à la Chine, 
ou Mongales, comme difent les 
Rufles, nation qui parle une même 
langue que ces Tartares. Une ville 
nommée Irkutsk, qui ne cède en 
Sibérie qu'à Tobolsk & à Tomsk, fut 
fondée dans les terres de cette nation 
en 1661. Nertzinsk, fur le fleuve 
Amur, & que les Chinois appellent 
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* Niptchou, où les Rufles commen- 


cèrent à s'établir en conftruifant un 
fort en 1658, & une autre place 
nommée Selinghensk , qui n'étoit 
qu'un Oftrog ou petite fortereffe en 


1666, ont confiné de fi près aux 


terres de la domination Chinoife , 
qu'il a fallu convenir des limites entre 
les deux Empires, & les fixer par 
un traité fait à Nertzinsk même en 
1689. Les limites du côté des Kal- 
moucs ont été reculées depuis par 
des forts conftruits en remontant 
FIrtisz, en l'année 1717, & les 
fuivantes. La grande prefqu'ifle de 
Kamczatka, vers le fond du conti- 
nent, & dans laquelle quelques Ko- 
fagues mirent le pied en 1696, 
fut l'année fuivante occupée par les 
Rufles. 
Dij 
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Il eft à remarquer, que tout ce 
qui paffa d'Europe en Sibérie, pour 
recruter les Kofaques pendant la con- 
quête qu'ils avoient entreprile, fut 
incorporé dans leur milice; d'où if 
eft arrivé , que tout foldat ou corps 
de troupes en cette partie de PEm- 
pire de Ruffié, eft réputé Kofaque; 
& en porte le nom. Cet ufage au 
refte na rien d'extraordinaire que 
d'être antérieur à ce qui eft devenu 
propre à la conflitution aéluelle des 
Kofaques en Europe, en deuxd iftriéts 
principaux , Malo-Rofjk, ou dela 
Petite Ruffie, fur le Dnieper, & 
Donski {ur le Don. On fait que ces 
Kofaques font enrégimentés fous des 
généraux & autres officiers inférieurs. 
L'hifloire Ruffe fait mention des pre- 
miers Kofaques, en les difant T'artares, 
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fous le règne de Jean Bafñlowicz 
premier, Et quant à l’origine de ce 
nom, fur laquelle plufieurs opinions 
font aflez frivoles, on ne voit rien 
de plus plaufible que de la reconnoître 
dans le terme de Xafac, qui chez 
les Tartares défigne un foldat , que 
fon armure légère, & la manière de 
combattre l'ennemi, rendent affez 
femblable à la milice Hongroife des 
Houffards. Les Kofaques Tartares 
dont on vient de parler , paroiffent 
divifés en Ordowiks, ou de la Horde 
principale qui avoit réfidé fur le 
Wolga, & en Azofsks comme ayant 
leurs quartiers dans le voifnage d’A- 
zof ; & ces Tartares fortis de ceux 
qui avoient dominé fur la Ruffe, 
étoient libres fous la bannière de 
leurs chefs. Le langage, & la religion 
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du rit Grec chez les Kofiques foumis 
à la Rufe, les montre comme étant 
Ruffes de nation; & fr on remarque 
entre eux quelques traits d'une phy- 
fionomie Tartare, c’eft ce qu'on peut 
attribuer à quelque mélange de po- 
pulation dans des terres contiguës. 
Il femble que- la Ruffie doive 
originairement fes milices Kofaques 
à la Pologne, qui au milieu du qua- 
torzième fiècle, étoit en poffeffion 
de ce qu'on appelle la Ruffie Rouge, 
vers le haut du Dhniefler, & qui 
comprenoit la Podolié, limitrophe 
de la Moldavie, dont le Voïvode 
ou Palatin reconnut le roi Cafimir II 
pour feigneur dominant. Kiovie & 
fes dépendances y furent enfuite 
ajoutées par une réunion formelle 
au royaume de Pologne en 1471. 
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Sur cette frontière , la plus expofée 
aux invafons des Tartares & des 
Turcs, les premiers Kofaques que 
Von connoiffe pour être de popula- 
tion Rufe dans lorigine , appelés 
Za-poroghi, comme habitant au-delà 
des Porowis ( ou cataractes ) du 
Dnieper, & toujours en armes pour 
attaquer comme pour fe défendre, 
reçurent de Sigismond premier ; avant 
le milieu du feizième fiècle , des terres 
en-deçà des Porowis. Le roi Étienne 
Bathori , à qui l'établiffement de ces 
Kofaques parut un rempart fur fa 
frontière, diftribua cette milice en 
plufieurs corps , auxquels le terme 
Tartare de Horde fe trouve être ap- 
pliqué. Et en donnant à leur Het- 
man, ou général, une ville fituée 
au-delà du Dnieper pour y réfider, 
D iiij 
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la conceffion faite aux Kofaques a 
pris pied de ce côté-à, & elle s'y 
eft agrandie, C'eft par-là que le nom 
d'Ukraine, d'après le terme Slavon 
Kraïn, qui défigne une frontière, fe 
communique à l'un & à l'autre côté, 
droit & gauche, du cours du Dnie- 
per. Sigismond IL n'étant point dans 
les mêmes difpofitions que Bathori à 
Fégard des Kofiques, leur mécon- 
tentement fit naître une guerre , qui 
ayant duré pendant trois règnes con- 
fécutifs, avec une alternative de bons 
& de mauvais fuccès, les Kofaques 
de la rive gauche ou ultérieure du 
Dnieper, prirent en 1654 le parti 
de fe donner à la Ruffie, & Kiovie 
Sy conforma. Ces Kofaques font 
ceux qu'on peut rapporter à la Malo- 


Rofe, ou Petite-Ruffie. Le fond.eft 
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pourroit faire naitre, & fa couronne 
de Ruffie fut offerte à Wladiflas, fils 
du roi de Pologne Sigismond IHI. 
Mais, ce prince ne fe hâta point 
d'aller prendre poffeffion du thrône 
qui l'attendoit, & les Polonoïs maîtres 
du château de Moskou , ayant com: 
mis les plus grands défordres dans la 
ville, furent contraints d’en fortir en 
1613. 

La lignée des fouverains de Ruffie; 
à remonter jufqu'à Rurik, dans un 
efpace de plus de fept cents ans, avoit 
pris fin à la mort de Fœdor, fils & 
fuccefeur de Jean Baflowics fecond. 
Les Rufes, fortis des troubles & 
de l'agitation que les évènemens 
qu'on vient d'expofer fommairement 
avoient caufés dans T Etat, élu:ent en 
cette mème année 1 6 1 3, & placèrent 
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fur le thrône Michel Fœderowicz ; 
fils de Fœdor Nikitis Romanou , 
archeviqie de Roflow, qui étoit 
allié par les femmes à la maifon fou- 
veraine , & que fon fils affis fur le 
thrône éleva à la dignité patriarchale 
de Ruffie, Par les fuites d'une guerre 
dont la Livonie avoit été objet, 
avec une grande eflufion de fang 
& beaucoup de ravages fous le Ba- 
flowicz, Nowo - gorod, qui étoit 
tombé au pouvoir des Suédois, re- 
vint à la Ruffie dans la première 
année du règne de Michel. Mais, 
par un traité de lan 1617, Kex- 
holm en Carelie, Notebourg, & 
Fwano - gorod conftruit par Jean 
Bafilowicz premier, vis-à-vis de 
Narwa, demeurèrent à la Suède, ce 
qui ôtoit à la Ruflie toute commu- 
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nication avec la Mer Baltique. L'en- 
treprife du fiége de Smolensko en 
1633 fut fans fuccès; & irruption 
des Polonois en Ruffie l'année fui- 
vante, donna lieu à un traité, par 
lequel le Czar fit ceflion de Nowo- 
gorod de Sevérie, de Starodub, & 
autres places, & confentit à s’abflenir 
dans fes titres de ceux de Smolensko 
& de Czenikow, moyennant que le 
ròi Wladiflas quittât le titre de Czar, 
qu'il avoit pris jufque-là. 

Michel eut pour fucceffeur en 
164$ fon fils Alexis, dont le fur- 
nom s'écrit Michaelowicz. Ce prince 
fut étouffer dans Moskou , par des 
démarches fages & modérées, un 
foulèvement du peuple, que les con. 
cuflions des miniftres avoient excité, 
& qui pouvoit donner atteinte à ce 
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pouvoir arbitraire & fans bornés ; 
qui dans les mains du czar Pierre, 
fut auffi avantageux pour les fujets 
que fatisfaifant pour le fouverain, 
Sous Alexis, la prife de Smolensko 
en 1654, remit la Ruffie en pof- 
{eflion de plufieurs places qu'elle 
avoit perdues fous le règne précé- 
dent. Un traité de l'an 1667 lui 
livroit Kiovie pour quelques années ; 
& la ceflion à perpétuité de cette 
ancienne métropole de la Rufié, & 
des prétentions de la Pologne fur 
PUkraine au-delà du Dnieper, eft 
du règne fuivant en 1686. On a 
vu précédemment dans ce qui con- 
cerne les Kofaques, que révoltés 
contre la Pologne fous Sigismond 
TII, ils sétoient donnés à la Ruffie 
en 1654, ce qui appartient au règne 
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le même quant à la conftitution ; 
dans les Kofaques du Don, qui fe 
font étendus fur le Wolga au-deflus 
d'Aftrakan. IH y en a d'autres plus 
bas, & adjacens à la Mer Cafpienne, 
fur les limites du Dagh-iflan, & des 
Tzerkafles ou de la Circaffie plus 
avant dans les terres. Ce détail fur 
les Kofiques, auquel la conquête de 


la Sibérie nous a conduits, eft très- 
convenable dans l'objet qui nous fait 
écrire. 
VER 

IL faut revenir au règne de Jean 
Baflowicz fecond. Son entréprife fur 
la Livonie fut fans fuccès, & les 
armes Polonoifes & Suédoifes préva- 


lurent fur les fiennes. On peut dire 
de ce prince, que la Rufe lui fut 
redevable de plufieurs établiffemens 
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avantageux : mais, il faut dire auffr, 
que la rigueur dont il ufa dans l'exer- 
cice de fon pouvoir , alla jufqu'à {a 
cruauté, & lui fit fouvent tremper 
les mains dans le fang. Le traitement 
que fouffrit Nowo-gorod; dont la 
dépouille avoit enrichi fon aïeul, put 
bien faire perdre à cette ville le fur- 
nom de Weliki, qu'un état florif- 
fant dans des temps moins funefles 
lui avoit fait donner. Sous ce règne, 
en 1553, les Anglois arrivés à 
Archangel, ouvrirent au commerce 
en Ruffie une voie auparavant in- 
connue, La conquête d’Aflrakan, que 
le Baflowicz étendit fur la Mer Caf- 
pienne jufqu'à la rivière de Terki, 
fur les confins du Dagh-iflan, & 
jufqu'au pied du Caucafe, dans ce 
qu'on appelle Peti-gora ( ou cinq 
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montagnes ) , fit penfer à ce prince 
d'établir un commerce avec la Pere, 
& il y travailla. 

A fa mort en 1584, laïflant 
deux enfans, Foœdor ou Théodore, 
& Démétrius, & le premier étant 
foible & fans capacité, le gouver- 
nement de l'État fut confié à un fei- 
gneur nommé Boris Godonou, qui 
par la manière de fe conduire dans 
cette grande place, acquit affez de 
crédit auprès de la nation, pour- en- 
treprendre de fe frayer le chemin 
vers le thrône. Démétrius , qui étoit 
élevé dans Uglits, ville éloignée de 
Moskou, fut affaffiné, & une mort 
prefque fubite mit Fœdor au tombeau 
en 1597. Mais, un jeune aventurier, 
nommé Griszka , forti d’un cou- 
vent, & qui faifoit revivre le nom 
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de Démétrius en fa perfonne, étant 
aidé dans fon entreprife par le Palatin 
Polonois de Sandomir , parut prendre 
“aflez d'avantage, pour, que Boris en 
mourût de déplailu en 1505. Et 
quoique le fils de Boris, nommé 
Fœdor, eût d’abord été reconnu, le 
progrès des armes de Griszka lui fit 
bientôt fubilituer ce faux Démétrius, 
qui périt néanmoins peu après en 
1606, dans un foulèvement excité 
à Moskou par un feigneur Ruffe, 
nommé Szuiszki, que le fuccès de 
fon entreprife éleva à la diginité de 
grand-duc. Celui-ci vit deux autres 
impofleurs fous le nom de Démétrius; 
& ayant été dépofé en 1610, la 
haute nobleffe de Ruflie jeta les yeux 
fur un prince étranger , pour éviter 
ja jaloufie qu'un choix entre elle 


—— 
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d'Alexis. Le temps où les Arts de- 
voient entrer en Ruflie & s'y établir, 
& la nation fortir de la rouille d’une 
ancienne barbarie , n’étoit point en- 
core arrivé: mais, les vues qu'eut 
Alexis fur cet objet, & ce qu'il 
effaya de faire, quoique fans fuccès, 
le rendent recommandable, 

Il laifoit en mourant, au com- 
mencement de 1677, deux princes 
d'un premier lit, Fœdor & Iwan; 
& d'un fecond lit, étoit né celui de 
fes enfans , à qui il étoit réfervé de 
faire monter la Ruffie au degré de 
puiffance, qui donne à cet État dans 
les affaires de l'Europe , une influence 
qu'il wavoit pas. Fœdor ayant fuc- 
cédé à lon père, defigna, étant près 
de mourir en 1682 , pour fuccef- 
feur Pierre, plutôt qu'Iwan, qu'une 
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foiblefe de corps & d’efprit faifoit 
paroître incapable de régner, Mais, 
une fédition violente des Strélitz, 
milice Rufle, comparable dans les 
troubles aux Janiffaires de la Porte 
Othomane, fit immédiatement après 
la mort de Fœdor, donner à Iwan 
la dignité de Czar, avec le rang que 
Faîneffe lui donnoit fur Pierre. Une 
des filles du czar Fœdor, nommée 
Sophie , ambitionnant de gouverner 
PÉtat fous le nom de deux princes, 
dont l'un étoit imbécille , & Fautre 
âgé feulement de dix ans, avoit fait 
agir les Strélitz, & répandre cruel- 
lement beaucoup de fang par leurs 
mains. Cette princeffe régna en effet, 
avec le pouvoir & les prérogatives 
du thrône, quoique fans porter le 
titre attaché à la fouveraineté. Mais, 
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Je péril dont Pierre parut menacé, 
donna lieu en 1689 à une révo- 
lution , qui priva Sophie de toute 
autorité, & réduifit Iwan à une vie 
privée jufqu'à fa mort en 1696. 


VrITE 


IL s'agit donc maintenant du règne 
de P1ERRE Alexiowicz, par lequel 
H a acquis avec juflice le furnom 
de Grand. La Ruffie étant expolée 
prefque fans difcontinuité aux atta- 
ques des Tartares de la Krimée, une 
première expédition de ce prince 
regarde ce côté- à: & les Turcs 
n'ayant pu être forcés dans Azof en 
1695 , capitulèrent l'année füivante, 
avec le défavantage de voir leur flotte 
combatiue par une marine naïffante, 
dont les bâtimens étoient defcendus 
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de la partie fupérieure du cours du 
Don, pour arriver dans le Palus 
Mootide, 

Mais, ce que Pierre eut occafion 
d'entreprendre d'un autre côté, eut 


des fuites très -confidérables, qui ont 
fait l'agrandiffément de fa domina- 
tion. Il faut remonter à un temps an- 
térieur fur, ce {ujete La guerre que 
Jean Bafilowicz fecond porta en Li- 
vonie, qu'il vouloit enlever aux 
chevaliers Porte-glaives / Enfiferis ), 
& les maux que le pays fouffrit de 


fa part, engagèrent la ville de Revel 
& lEftonie, à fe mettre fous la pro- 
tection d'Eric, roi de Suède, fils 
du célèbre Guftave Wafa; & dans 
la même année 1561, la Livonie 
fut cédée à Sigismond Augufle, roi 
de Pologne, pour être unie à cette 
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couronne comme une dépendance 
de la Lituanie, par convention avec 
Gotthard Kettler, dernier grand- 
maître de l'Ordre, & qui fut invefti 
du duché de Curlande. Les pré- 
tentions refpectives des deux cou- 
ronnes fur la Livonie , firent de ce 
pays le théâtre d’une guerre très- 
opiniâtre, Les armes Suédoiles fous 
Charle de Sudermanie, placé fur le 
thrône de Suède , au défaut de Si- 
gismond fon neveu, qui régnoit en 
Pologne, ne furent pas heureufes. 
Mais, le grand Guflave, fils de 
Charle, prit Riga en 1621, & 
pouffa fes avantages dans les années 
fuivantes. La Ruffie prit part à cette 
guerre, faifant de Ja Livonie un objet 
de conquête ; & fous le règne de 


Charle Guflave, fils de Guflave, le 
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czar Alexis mit le fiége devant Riga, 
mais fans fuccès. Enfin, après cent 
ans de guerre, le traité conclu à 
Oliva près de Dantzik en 1660, 
fous la garantie de la France, pro- 
cura à la Suède une ceffion formelle 
des droits & prétentions de la Po- 
logne fur la Livonie. Le joug de 
cette domination s'étoit fort appefanti 
für cette province, par le defpotifme 
tyrannique du roi Charle XI, en 
dépouillant la noblefle de fes droits 
& poffeffions, lorfque {on fils Charle 
XII lui fuccéda en 1697. 

La Suède s'étoit fignalée par trop 
de fuccès dans les guerres de ce 
temps-là , qui dui avoient acquis des 
pofleflions dans l'Empire, pour que 
fes voifins n'en fuffent pas jaloux ; 


& la jeunefle de Charle, âgé de 
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quinze ans quand il parvint à la 
royauté, pouvoit paroitre une cir- 
conftance favorable à trois puiffances, 
Danemark, Pologne & Ruffie, que 
ce prince vit deux ans après former 
une ligue contre lui. Cependant, 
Chale devant Copenhague ayant 
prefque fubitement tiré fatisfaction 
du Danemark, parut dans la même 
année 1700 en Livonie; & après 
être abordé à Riga, courut, fuivi de 
peu de monde, vers Narwa, qu'af 
fiégeoient les Rufles, dont l'armée 
très-nombreufe fut diffipée. Il avoit 
été très-préjudiciable à la Raffie fous 
Je règne de Michel, de ne plus at- 
teindre aucun rivage de mer du côté 
de la Baltique ( comme nous l'avons 
remarqué ), par un traité avec la 
Suède en 1 6 17. C'eft ce qui pouvoit 


96 L'Empire 

déterminer le petit-fils de Michel 
à faire les plus grands efforts pour 
rentrer en poffeflion de ce qui étoit 
perdu, comme il y parvint, en y 
joignant des accroiffemens , que Ja 
Rufe avoit renfermés dans les pre- 


miers temps. 
Pendant que Chale, dans plu- 
fieurs campagnes confécutives , n'em» 


ploie fes armes que dans la Pologne 


contre le roi Augufte, Pierre en 
1702 prend Notebourg, fitué près 
de l'iffue de la Nye ou Newa du 
lac Ladoga, & qui, avec de nou- 
velles fortifications, a pris le nom 
de Schleuffelbourg , défignant ce lieu 
comme fervant de clef par fa fitua- 
tion. L'année fuivante, une fortereffé 
près de l'entrée de cette rivière de 
Nye dans la Mer Baltique, & qui 

en 
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en tiroit le nom de Nyen-Schanz, 
fut enlevée aux Suédois, qui établis 
en ce lieu dès le commencement du 
quatorzième fiècle, avoient été con- 
traints de l'évacuer peu après, comme 
dépendant de Nowo- gorod , & 
néanmoins en avoient repris poffe(- 
fion vers le milieu du fiècle fuivant. 
C'eft-là que dans un terrain bas & 
coupé de plufieurs bras de la Newa; 
furent jetés les premiers fondemens 
de Péterfbourg, dans la même année 
1703. Pierre allant en avant, & 
maître de l'Ingrie entière, entama la 
Livonie en 1704, & Narwa fut une 
conquète qu'il fit en perfonne, 

La défaite de Charle à Paltawa en 
1709, & fa retraite en pays Turc; 
parut livrer en quelque manière aux 
Rufles les places de la domination 
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Suédoife. Wibourg, ancienne capi- 
tale de la Carélie fur le Golfe de 
Fiñlande, & Kex -holm fur le La- 
doga, dans la même province, & en 
Livonie, Riga, Revel, & l'ifle d'Oefa, 
furent au pouvoir des Rufles dans 
Je courant de peu de mois en 1710. 
Mais l'affaire du Prut, dans l'année 
qui fuivit immédiatement , lorfque 
Pierre trop avancé en Moldavie, fe 
vit invefli par une grande armée 
Turque & par les Tartares, étoit 
bien propre à changer la face des 
affaires , fi la fortune de ce prince, 
& un traité fait à la hâte, qui ne 
lui coûta que la ceffion d'Azof, & 
la démolition d'un port fur le Palus, 
ne l'euflent tiré du plus grand péril 
qu'il pût courir. On ne peut même 
fẹ refufer à quelques réflexions fur 


de Rufe. 99 
cet évènement. Le deftin de fa Ruffie 
étoit attaché à la perfonne du czar 
Pierre, dans un temps où de nou- 
veaux établiffemens , qui ont fait la 
puiflance d’un Empire, n'avoient 
point encore pris racine, & répu- 
gnoient au gros de la nation, & parti- 
culièrement à l'héritier préfomptif du 
thrône, à qui cette répugnance coûta 
la vie quelques années après. 

Le roi de Suède n'avoit point en= 
core quitté la Turquie, lorfque les 
Rufles en 1713 pénétrèrent en 
Fiñlande jufqu'à la capitale, ou Abo, 
qu'ils ne quittèrent qu'en 1720. Ils 
s'avancèrent dans la Botnie orientale 
jufqu'à Wala. Le Czar en perfonne 
montant fur fa flotte, pendant que 
fes troupes de terre marchoient en 
avant dans le pays, fe rendit maître 
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de l'ile d'Aland, dont emplace- 
ment fait une diflinlion de ce qui 
eft particulièrement Mer Baltique 
d'avec le Golfe de Botnie. Mais, 
Charle XII ayant été tué le dernier 
de novembre 1718, devant Fri- 
deriks-hall en Norwège; & après une 
aufli longue guerre, dont les fuites 
avoient été fi défavantageufes à lune 
des parties intéreflées, le prince de 
Hefe- Caflel, qui avoit époulé Ia 
fœur de Charle, & qui fut élevé 
en Suède à la royauté, défirant Ja 
paix; un traité conclu par la mé- 


: diation du duc d'Orléans, régent en 


France, fut figné à Ny-flad en 
Fiñland le 10 de feptembre 1721. 
Par ce traité, la Livonie & l'Eftonie, 
avec Oefel & autres ifles adjacentes, 


YIngrie jufqu'au Ladoga, & au nord 
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du goife, Wibourg & Kex-holm en 
Carélie , demeurèrent à la Ruffie, ce 
qui lui étoit autant avantageux que 
dommageable pour la Suède, fur Ja- 
quelle toutes ces terres avoient été 
conquifes. Elle a même fouffert de- 
puis d’être encore plus refferrée dans“ 
fes limites. Un renouvellement de 
guerre de peu de durée, fut terminé 
en 1740 par un traité fait à Abo, 
qui donne à la Ruflie tout ce que 
laifle à fa gauche de fon cours vers 
le Golfe de Fiñlande, une rivière, 
dont le nom de Kimmel défigne un 
abornement ou féparation , comme il 
en étoit auparavant entre la Fiñlande 
& la Carélie. Frideriks - hamn (ou 
port Friderik } Wilmanftrand & 
Nyflot dans les terres, font des lieux 
à citer en cette partie. 
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Une dernière expédition du czať 
Pierre, fut celle qui le porta fur la 
côte occidentale de la Mer Cafpiennes 
Sous le règne de Foædor Iwanowicz 
en 1594, un établiffement avoit été 
formé fùr les limites du Dagh-iflan, 
& Boris Godonou avoit eu deffein 
de s'étendre plus loin par conquête. 
Pierre dans fon entreprife voyoit le 
thrône des Sofis en Perfe ébranlé 
par des rébelles, fortis des environs de 
Kandahar , fur la frontière de l'Inde, 
Des marchands Rufles, établis à Sha- 
maki, ville principale du Shirwan , 
avoient été pillés & maflacrés dans 
une irruption des Lesgi du Dagh- 
iflan , cantonnés dans Île Caucafe, 
Pierre s'étant en 1722 avancé juf- 
qu'à Der-bend , cette place dont les 
remparts ferment un paflage entre le 
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pied de Ja montagne & le rivage 
de la mer, fe rendit fans fouffrir de 
fiége. Baku , ville également près de 
la mer, mais plus éloignée, fut auf 
livrée aux Ruffes. Sous limpératrice 
Anne (*), fille du czar Ewan, un 
traité fait avec la Perfe en 1732, 
lui abandonnoïit le Dagh-iflin & le 
Schirwan , qui furent perdus bientôt 
après, & les conquêtes que Pierre 
avoit faites; cédées formellement à Ja 
Perfe par un traité, au commence- 
ment de 1735. 

On ne seft point propolé d'entrer 
ici dans quelque détail au-delà du 
règne de Pierre, qui mourut le 28 
de janvier 1725 , laiffant après lui 
dans la mémoire des hommes Ia 


*) On seft mépris fur fon nom en 
écrivant fur l’Empire Turc, p. 131. 
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recommandation que peut mériter Íe 
fondateur d'un Empire, Son époufe 
Catherine , dont le courage lavoit 
foutenu dans une détreffe extrême fur 
le Prut, lui fuccéda. Après elle en 
1727, Pierre Alexiowics, fecond du 
nom , fils de l'infortuné czarowiez 
Alexis, condamné comme criminel 
en 1717, parvint au thrône. A fa 
mort en 1730, Anne [wanouna, 
fille du czar Iwan, frère de Pierre, 
fut impératrice, & déclara en 1740 
pour héritier Le prince de Brunswick- 
Wolfenbuttel , nommé Iwan , petit- 
fils de Pierre par fa mère Anne Pé- 
trowna. Mais, l'année fuivante une 
révolution dans la cour de Rufe fit 
dépofer Iwan, en plaçant fur le thrône 
Elifabeth , fille cadette de Pierre, & 
qui en 1762 appela à fa fucceffion 
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le fils d'Anne fa fœur aînée, qui 
avoit été mariée au duc de Holftein. 
Ce prince nommé Pierre II, étant 
mort dans la même année, Cathe- 
rine d’Anhalt-Zerbft fon époule å 
pris les rênes du gouvernement. Le 
fuccès de fes armes contre le Turc, 
donne de l'éclat à fon règne; & par 
üne convention avec deux autres 
puiffances , elle recule les limites de 
fa frontière, en prenant fur la Li- 
tuanie, & fur l'ancien palatinat auquel 
Kiovie donnoit le nom. 


APRÈS avoir ainfi fait connoître, 
ce que fut la Ruflie en différens 
temps , & dans des fituations plus où 
moins favorables jufqu'à nos jours, 
il eft à propos, avant que de ter- 
miner cet écrit, de jeter un coup 
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d'œil fur ce qu'elle eft en elle-même, 
On eft frappé de la grande étendue 
qu'occupe cet Empire, & fur notre 
Globe on ne voit que la domination 
Efpagnole dans le Nouveau Monde, 
qui puiffe entrer en comparaifon. En 
effet, à partir du méridien du 40."° 
degré , qui dans notre hémifphère 
côtoye l'ifle d'Oefel dépendante de 
la Livonie, & en sarrétant au mé- 
ridien qui termine cet hémifphère 
à 180 degrés de longitude ( fans 
aller plus loin dans un excédant du 
même continent qui ne mérite au- 
cuné confidération }, la différence 
de 140 degrés fur le parallèle du 
60." degré de latitude, dont la 
hauteur convient à ce local, fournit 
quatorze cents lieues de vingt au 
degré de grand cercle, felon l'ufige 
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dans Ja Marine, ou dix-fept cents 
cinquante de nos lieues communes 
de France, de vingt-cinq au degré. 
Et pour ce qui eft d’une étendue 
en largeur, depuis l'entrée du Don 
dans le Palus, jufqu'au rivage de la 
Mer Glaciale vers Kola en Laponie, 
la différence en latitude étant à peu 
près de 23 degrés, il en réfulte 
quatre cents foixante, ou cinq cents 
vingt-cinq lieues. Mais, une auffi 
grande étendue ne fournit pas une 
force proportionnelle : elle pourroit 
même être dommageable, & devenir 
une caufe de foibleffe. La Ruffie 
dans fa partie principale & Euro- 
péenne , pays très-uni, &-où l'on 
ne connoît pour ainfi dire point de 
montagnes, eft prefque généralement 
une vafte forêt, que la néceffité de 
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cultiver quelques terres autour des 
lieux habités a éclaircie par inter- 
vallese Comprenant en cette partie 
feule environ trois fois ce que la 
France a détendue, la population 
neft au plus en Ruffie , à raifon de 
fon étendue, que comme 1 eft à 3, 
ce qui ne fait ( en lui accordant plus 
que moins } que la mettre au pair en 
population. Cette comparaifon baif- 
fera fenfiblement en proportion, fi on 
létend à tout l'Empire de Ruffe, la 
partie Afiatique, toute vafle & pro- 
longée qu'elle paroît, n'ayant en 
population que la moitié de l'Euro- 
péenne. Ce qui met la Ruffie en 
liberté de porter fes forces du côté 
de l'Europe, c'eft d'être tranquille 
& fans inquiétude fur fes derrières 
en Afe, La Chine fera-t-elle fort 
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jaloufe de sagrandir par conquête 
dans la Sibérie? Un prince Kalmouc, 
tel qu'étoit celui auquel l'empereur 
Kan-hi fut obligé d'oppofer de 
grandes armées, feroit plus à craindre 
de ce côté-là, en voulant rendre à 
la domination Tartare ce qu'elle a 
perdu. Mais, des divifions dans Ja 
nation ont engagé quelques bandes 
à fe mettre fous la protection de la 
Ruflie , dans les bruyères qui font 
au-delà du Wolga entre Kazan & 
Aftrakan. C'eft de-là qu'étoit fortie 
une milice Kalmouque, qu'on a vue, 
au fiége de Philifbourg en 1734, 
avoir traverfé les terres de l'Empire 
Germanique, pour arriver fur le 
bord du Rhin. H y a des lecteurs 
qui font bien fondés à ‘vouloir , 
qu'un détail de faits particuliers les 
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conduile à des confidérations géné- 
rales. Et pour réparer le défaut d’une 
omiffion , dans la page 62 de cet 
imprimé, en précédant la conquête 
d'Aftrakan , il faut dire que celle 


de Kazan eft du même règne en 


3552; 


FIN, 
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